
Le Soir
d’Algérie Actualité Lundi 14 novembre 2011 - PAGE 3

ALGÉRIENS ET MAROCAINS S’AFFRONTENT SUR LE NET

La guerre des hackers

Pour d’autres motivations, un
autre groupe, DZ Mafia, a provo-
qué hier un massacre sur les
sites serbes (eh oui !) en piratant
leurs serveurs et en modifiant
leurs pages d’accueil. En fin
d’après-midi, le drapeau algérien
flottait sur pas moins de 130 sites
serbes et 80 pages et blogs. Des
slogans hostiles au gouverne-
ment serbe étaient affichés dans
plusieurs langues.

Selon l’un des membres de ce
groupe, des hackers serbes ont
attaqué et piraté, avant-hier, des
sites Web bosniaques. Les
pirates ont détruit les sites et affi-
ché des commentaires hostiles à
la nation musulmane. 

Et c’est alors que les victimes
ont lancé un SOS en direction
des hackers algériens. Ces der-
niers n’ont pas hésité un seul ins-
tant à riposter contre ce qu’ils
considèrent comme une nouvelle
croisade dont sont victimes les
«pauvres Bosniaques».

«C’est un devoir pour nous
d’attaquer les groupes hostiles à
l’Islam», commente notre interlo-
cuteur. Hier, dans l’après-midi, de

nombreux sites marocains ont pu
être rétablis, alors que d’autres
affichaient une page d’accueil sur
laquelle était écrit «site en main-
tenance».

Le site de la Chambre maro-
caine de commerce, d’industrie et
des services fonctionnait norma-
lement après une sévère attaque
menée par «King of Pirates».

Cette guerre contre les
Marocains a éclaté au lendemain
du discours mitigé prononcé la
semaine écoulée par le roi
Mohammed VI. 

Des hackers marocains
avaient alors attaqué des sites
gouvernementaux algériens et
affiché des cartes géographiques
du Maghreb, qui plaçaient le
Sahara occidental sur le territoire
marocain. 

Cet acte de piratage était suffi-
sant pour déclencher une guerre
totale menée par le groupe xDZx-
TeaM, qui a fait l’essentiel de sa
réputation sur les sites français et
israéliens. Pas moins de 220 sites
marocains étaient piratés samedi
dernier. Le drapeau algérien,
ainsi que l’hymne national mar-

quaient la domination des jeunes
Algériens sur les professionnels
marocains de la sécurité des
réseaux. L’un des membres de
xDZx-TeaM avait déclaré que ces
attaques ne cesseront que si les
Marocains mettent fin au piratage
des sites algériens. 

La trêve observée samedi a
été rompue hier par un hacker
marocain qui a passé toute la

matinée à scanner les ports des
serveurs algériens, à la recherche
d’une éventuelle faille qui permet-
trait le piratage des sites.

Comme on l’avait vécu avec
les Egyptiens en 2009, les jeunes
Algériens semblent prendre beau-
coup de plaisir dans la destruction
des sites de certains pays.

Un expert algérien affirme que
les jeunes hackers ont une cultu-

re politique limitée et risquent fort
d’être manipulés par des minori-
tés qui ne cessent de désigner,
sur les réseaux sociaux, les sites
à détruire. Il cite comme exemple,
l’attaque contre un site français
de l’Eglise catholique pour célé-
brer le 1er Novembre, alors qu’au-
cun site appartenant aux harkis
n’a été ciblé.    

H. M.
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LES 16 MARINS DU BLIDA DE RETOUR AU BERCAIL

La fin du cauchemar
Joie, larmes, liesse, en somme

des sentiments de profonde émo-
tion ont caractérisé, hier, l’ambian-
ce qui a prévalu à l’aéroport mili-
taire de Boufarik où les familles
ont accueilli les marins après dix
mois de captivité dans les eaux
somaliennes. L’atterrissage de
l’avion à 16 heures 30 minutes en
provenance du Kenya après plu-
sieurs heures d’attente, a provo-
qué un sentiment  de profond sou-
lagement chez les proches des
membres de l’équipage du MV
Blida revenus enfin chez eux sains
et saufs.

F-Zohra B. - Alger (Le Soir) - «Nous
avons vécu dix mois pendant lesquels
nous mourrions tous les jours, c’est un cal-
vaire, un cauchemar que je ne souhaite
pas à mon pire ennemi de vivre», c’est ce
qu’a déclaré, hier, le marin Aït Ramdane à
sa femme et ses enfants après les avoir
chaleureusement salués. Un soulagement
partagé par tous les marins arrivés sains et
saufs et leurs proches, hier.

C’est en fin de matinée que les familles
ont commencé à arriver à l’aéroport militai-
re de Boufarik où était attendu l’avion avec
à son bord les ex-otages du MV Blida. Si
l’émotion était au rendez-vous, les familles
avouent avoir eu du mal à prendre leur mal
en patience avant l ’arrivée de leurs
proches. Mais après dix mois d’une attente
éprouvante, ils ont dû quand même patien-
ter encore quelques heures avant que
l’avion en provenance du Kenya n’atterris-
se enfin à Boufarik en fin d’après-midi.

Initialement seuls trois membres d’une
même famille devaient être autorisés à
pénétrer dans l’enceinte de l’aéroport pour
accueillir l’équipage du MV Blida. Ainsi,
trois heures avant l’arrivée de l’avion, les
membres des familles mandatés pour
accueillir leurs proches ont été autorisés à

pénétrer dans l’enceinte de l’aéroport.
Cependant au même moment, plusieurs

personnes présentes n’ont pu retenir leurs
larmes devant la déception de ne pouvoir
accueillir les êtres chers revenus de loin.
Devant cette situation particulièrement sen-
sible, les responsables de l’aéroport ont
cédé et permis à tous les présents de ren-
trer dans l’enceinte de l’aéroport et de par-
tager leur joie. Mais là aussi, les présents
ont dû encore attendre mais cette fois-ci,
avec la prédominance d’un sentiment d’eu-
phorie mais aussi de soulagement,
confient-ils.

Le marin Toudji, libéré lui par les pirates
pour raison de santé i l  y a de cela
quelques semaines tenait lui aussi à être
présent pour accueillir ses compagnons
avec son frère et partager la joie des
familles. Des youyous fusaient régulière-
ment et beaucoup se remémoraient avec
émotion les événements éprouvants des
dix derniers mois. «Nous ne pensions pas
arriver à cet instant et nous les attendons
avec beaucoup d’émotion», confie, ému, le

frère du marin Achour. Pour sa part, le
jeune Faouzi Aït Ramdane qui, au cours
des derniers mois, n’a ménagé aucun effort
pour organiser sit-in de protestations et
actions de sensibilisation en faveur de la
libération des marins dit éprouver, enfin, un
sentiment de soulagement et de devoir
accompli.  «Ils seront là d’un instant à
l’autre et notre joie n’a pas de limites,
qu’importe cette longue attente s’ils revien-
nent sains et saufs», même attitude chez la
sœur et les filles du marin Kahil, qui elles,
ont du mal à maîtriser leur émotion.
«Même si nous savons que ce n’est pas
aujourd’hui qu’ils retrouveront leurs foyers,
il est, on ne peut plus rassurant, de savoir
qu’ils rentrent enfin en Algérie», a déclaré
la sœur du marin.

Le vol spécial a atterri enfin sur le tar-
mac de l’aéroport à 16 heures trente
minutes, provoquant une véritable liesse
au sein des familles. Les cris de joie ont
retenti d’ail leurs dès que le vol a été
annoncé à l’approche de l’aéroport militai-
re. De l’aéroport et après avoir chaleureu-

sement salué leurs proches, les marins
sont montés dans des bus en direction de
l’hôpital militaire de Aïn Naâdja, selon les
familles.  

M. Amar Belani porte-parole des
Affaires étrangères a déclaré, pour sa part,
hier matin, que «le navire Blida est arrivé
samedi soir au port de Malimbé  au Kenya,
à une centaine de km de Mombasa au
terme d'une traversée  plus longue  que
prévu, en raison de l'état technique du
navire qui a subi une  immobilisation forcée
de presque une année.» De là, le vol spé-
cial a permis de transporter les marins vers
l’Algérie après qu’ils aient été accueillis par
des officiels et par une équipe de médecins
et de psychologues.

L’équipage du MV Blida est revenu
donc en Algérie après avoir échappé au
pire après dix mois en captivité entre les
mains de pirates somaliens.  Ces derniers
avaient intercepté le MV Blida alors qu’il
quittait le port de Salaleih au large du sulta-
nat d’Oman pour se diriger vers le Kenya
avec à son bord 27 membres d’équipage
dont des Algériens et des Ukrainiens. Il y a
de cela quelques semaines, deux marins
un Algérien et un Ukrainien avaient été
relâchés par les pirates en raison de
graves problèmes de santé.

C’est le jeudi 3 novembre que les autres
marins ont été libérés par les pirates. Ce
jour-là, les officiels algériens ont tenu à
préciser que l’Algérie n’a pas payé de ran-
çon en contrepartie de la libération des
marins. L’affréteur du navire, le Jordanien
Leadarrow avait, cependant, déclaré il y a
de cela quelques mois qu’il avait entamé
des négociations avec les pirates soma-
liens et avoir installé une cellule de crise à
cet effet en Grèce.

Les familles, pour leur part, après
quelques semaines de consternation, ont
décidé de se mobiliser au cours des der-
niers mois pour exiger que l’Etat algérien
s’investisse pleinement dans la libération
des marins retenus en otages.

F-Z.B.

La guerre électronique entre les hackers algériens et
marocains ne semble pas trouver un dénouement. Hier
encore, des sites web marocains étaient ciblés par le
groupe xDZx-TeaM, qui figure parmi les pirates les plus
redoutables sur le réseau Internet.
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